
 
 
Ces femmes qui ont donné leur nom aux rues de Paris 
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En 2017, 300 noms de femmes ornaient les rues de Paris, soit 100 de plus qu’en 2011… Mais toujours 
beaucoup moins que les hommes qui ont inspiré le nom de 4 000 rues de la capitale. Voici l’histoire de 
quelques-unes de ces femmes. 
 

 
Depuis les années 1990, l’historienne et consultante internationale Malka Marcovich recense les rues de 
Paris dédiées aux femmes. 
Spécialiste des droits des femmes, elle a publié un premier ouvrage en 2011,Parisiennes, de Marie Stuart à 
Simone de Beauvoir, ces femmes qui ont inspiré les rues de la capitale, réactualisé en 2017. Elle y retrace le 
destin de ces femmes qui ont marqué Paris et l’Histoire. 
 
Le nom des hommes 
Entre la rue Saint-Jacques et la rue d’Ulm, dans le 5e arrondissement de Paris, la rue Pierre et Marie Curie. 
En 1903, elle et son époux, Pierre, reçoivent une moitié de prix Nobel de physique (l’autre moitié est remise à 
Henri Becquerel) pour leurs recherches sur les radiations. En 1911, elle obtient le prix Nobel de chimie pour 
ses travaux sur le polonium et le radium. 
Elle est la première lauréate du prix Nobel et à ce jour la seule à en avoir reçu deux. Elle est la première 
femme à être entrée au Panthéon pour son mérite propre (Sophie Berthelot avait été panthéonisée en 1907 
en tant qu’épouse du chimiste Marcellin Berthelot, scientifique et homme politique). Pourtant son nom est 
apposé derrière celui de son mari. 
 
Ces rues qui ne disent pas leurs noms 
Certaines rues honorent des femmes de manière implicite, comme la rue de Médicis, ou le boulevard 
Rochechouart. Sait-on que ce boulevard rend hommage à Marguerite de Rochechouart de Montpipeau une 
religieuse française qui a dirigé l’abbaye de Montmartre pendant la régence de Philippe d’Orléans, de 1713 à 
sa mort en 1727 ? 
La rue de Médicis qui longe le jardin du Luxembourg et la fontaine de Médicis, a été baptisée du nom de la 
reine de France et de Navarre, Marie de Médicis (1575-1642). Veuve d’Henri IV, elle a assuré la régence au 
nom de son fils Louis XIII de 1610-1617. Elle est surtout connue pour son rôle dans l’essor de la vie 
artistique parisienne. 
Manque de place 
Malgré la volonté de dédier plus de rues aux femmes, les autorités se heurtent à une réalité, pour rebaptiser 
une rue il faut en débaptiser une autre… 
À la Roche-sur-Yon par exemple, le maire de la ville a frôlé l’incident diplomatique avec la Belgique alors qu’il 
voulait rebaptiser le square Albert-Ier en esplanade Simone-Veil. 
Prochaine en lice, France Gall, qui devrait avoir son nom accolé à celui de son mari dans l’allée Michel-
Berger du parc Monceau dans le 8e arrondissement, où le couple a habité. 
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